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Guillaume comfKKfcraw 
llolsteln, aide Je àjffiifMXoi 
à Versailles oharflEffi&W 
nlch> on ne trou^^H d#l 
la lettre d'adhé|^MVi lUi 
rédiger le broflîlIflB, ce que t 
lit et Louis ligna ne vartclur, 

•encore fr 
Ha 6 l'ad à 
•taure ; ils 1 
[ce. Les élj* 
la do proHH 
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Cadémle. 

léMiant 
Is amis 
dit on, 
>ètes et 
lement ne H leut ( 

pardonnée. 

denôncTal fàB* dont 

>o aal à Sedan, La rw lOMQi une u-
rpMsaiiteijte ipe demande m <h» noue 
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corrfffte tul ; se cow 
ne ans 4: travtu* roi 

.pays est tri 
tfotfreaa «à* 

; on n'a Sienne nouvelle au 
marine et on ne croit pas 

lime* OE NICE 
Nice, SI septembre 

Fritz Killlao est très filair et 

jon de l'espion allemand devant 
HTéctlonàels n'est plus qu'une 
e procédure, Du» oinq ou s'x 
» *t«n affirmé, l'espion alle-

•itt Kiltian von itahemburg, offl 
for prussien, professeur 

. _ •, sert jugé et condamné 
[insistance 4e «anse. „ 

are que le dépouillement de la 
fcnhaiMse .&> sieur Fnlz Killian 
s dévoiler de* faits de la plus haute 

a portantes révélations seront laites 
le-jour de l"audience. 

Nice, 31 septembre 
de faire des perquisitions chez 

- Uâkbitrsîl, ex-lieutenant de 
On a découvert chez lui de nom-

„ cartes poinlillèes et plusieurs 
des fortifications du midi, 

wski est en lutte. 
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lUUSE IRCERDlE A FÉCIMP 
i • Le Havre, 21 septembre. 
Un incendié considérable a éclaté cé 

vraliak Fécatop, dans la screrie Jouettc et 

établissement et quatre maisons 
voisines ont été Oonïjilètemeiit détruits, 

il u^r a eu aucun occident de personne. 
p Le Hftvre, minuit 
La scierie de Fècamp brûle toujours, 

ainsi |ue les maisons voisines ; mais tout 
danger est écarté pour les autres immeu
bles. Les dêgftts dépassent 500,00e fr. e'esi 
àtrand peine que le bureau des postes et 
téRgrspheSapaêtre préservé. 

LE BATEAU SOUS MARIN 
•- Toulon, ai septembre. 
Cette après midi, a eu lien le lancement 

du bateau sons marin, le « Gymnaste ». 
(Le nouvel engia réunit toutes les con 

ditions désirables. 

E T R A N G E R  

ALSACE-LORRAIN'!'. 

O N C  C O N D A M N A T I O N  

Metz. -I septembre, 
Xatpbunal correctionnel a condamné à 

deux mois de prison le sieur Kfrche. pré
venu d'avoir arbore un drapeau français 
•u*' une maison de laGranie-M'oyetrvre. 

i rt •••' - m t—•——* -
P . . ALLRttAGNii 

LE JOUIIIIIL DE FIEDERIC lit 

Berlin. 21 septembre. 
tVaici UftfMxlie réw'Mé du journal «lue 

ysiBSU UI. éiâùt cncorè princc ifw»éi-hii, 
i ecnlpeiidaiif la giierre de iSTo. ce do 
cument, Canjntprét histpxique .incontes
table paraîtra le ter octobre dans lo 
JIQ t(Jif frïjp rff " . 

t»ji>uwsi commence i«i juillet ira, 
par de courtes notes quotidiennes. I| s'agit 
de* préliminaires et des négociations qui 
«t précédé la déclaration de guelfe. Je 
relève aa hasard les notes suivantes : 

tS juillet, — Bismarck considère due des con
cessions nouvelles «assureront plu.i la fuii. Lui 
«t de Moltke opt «no nié^ioora iiée de la force et 
d* i'aigsnitation de l^ruiM français . Ji de
mande donc avec laoïs'iaca ta mobilisation 
immédiate Je larrii'e «;t 4b la marne, pour 
ne |i*s pe™r« dis M* 4elh*«4i>'i8rt 
admise. 

.l'appelte-MlêklMpa.itu roi tlja it « Oie 
iVuc/ti m ticim«. Loa«is»f kei «oultaut i filt 

, - Je çpmroa.ntt''rai'rkVfnèt: du Sud. 
.i tVhe ia f.l » difficpe II lait coin-
t adierSairii sus» r,'dojlaila que t'ai' 
-h«*VMd»a t'U »(JM qui neuaenyou-

' p«a uH» dim»ww» à n»U,e éoele Jo 

«>ï»l part pour la sad A fAflt-
i Se Bavière parait dévoué de tèut 
art natlonji'ai le rot de Wurtam-

i prince Krédéiio avec raideur. 
ivaUe que 

Napoléoa arrive. Il se tient au 

^PLPMÉIIÉM 
Jrail des conditions de capitulation plus 
cea Mi MMdritt tt passage Sa l'armé» en Bel 

t aepltmbi 

mm 

10» la a<iî>tulaUon, aaalfri les 
u levât» pw WiiapQc*, ,4» Moltke 

• - ywwï»r.(*<Boy-
soit di4pens« de 

SAS^.» 
•ttohe 
s™ 

lions K, tfâviffs 
'afHinwa'a 
toatanewalcla 

[>.-

rtalrie 
a!. Je I 

luà"Htrfi'.1l 
I\ port", <;t restai de-

„r. . i aoM|.tc W iéjoua rte ,WHÉ»ei)»lie ot 
i>rand avec aatinfaclion qu'on lui donnera,n^a 
sorte d'hdnneur Jusqu'à l»|çopiio. r. ' 

r* il.n>v«it aucune aOBvellei 
, ni du prinçe hmtérill.-tl do 
;raphi»t en ekitfréB, te.qui M 

BEÏUEDE |J PRESSE 
M. Bauc. disait l'autre Jour, qu'il v avait 

incompatibilité absolue entré le principe 
républicain, entre l'esprit delà Révolution 
et l'Eglise ; d'un côté la liberté de la pen
sée «t les droits de la société civile, de 
l'autre l'asservissement i l'idée religieuse 
et la domination de l'Eglise. 

Cet article a valu à notre eminent «en 
frère une réponse violente du Journal des 
Débats et une lettre du père Hyacinthe 
Loyeon. L'es dominicain espère encore 
que l'église catholique, qui n'est pas Irrô 
formable, peut se transformer il devenir 
l'alliée de la République. 

braulabfe, il caresse CipeiKlaut une-Vérl 
table utopie _ 0n né voit pas poindre à 

•SkBK.».,. 
préconisé sans succès. Le papisme est 
inaltreabsolu : 

Toua los fronts sont courWs aous le Joug, dit 
SI. Haoc, H a'j a plus de aatboliquâs uyant 
gardé l'indépendanco de leur pensCo. Cherehez 
Uapea le bontfuré libéral d'autrctola. W6 Jeunes 
prêtres sortent des séminaires l'esprit façonné 
par la même disolpline intellectuelle, fanatisés 
et (anatiqaes. Ils obéissent tous au mène mot 
d'ordre. • Mon clergé est un régiment, disait, & 
la lin de nîni>ire, aa Séatk.la cardinal de lloa-
itechose ; quand je lui dia de marcher, Il nur-
tfai » . 

L'esprit sincèrement religieux h'ixisle 
plus depuis longtemps 

Il a été remplacé par l'esprit clérical et par une 
sorte d'abêtissement ido étriqué. Allez donc de
mander S des gêna qui croient t Maria Alaooque 
et professent Ta culte du Sicrè-Cçour d'écouter 
eoi(i qui voudront réformer l'Eglisàl^ , 

Elle restera implacablement l'ennemie 
de l'esprit de 1789 ; ce qui n'empètfaé que 
tes cléricaux ne se plaignent qu'on leur 
tasse la guerre. 

Mais c'est eat, c'est le parti oatboliqan qui a 
déclaré un? guerre, asna merei ni trèva, sua li
bertés modernes, aux libertés civiles, aux liber
tés politiques ; c'est le parti catholique qui s'est 
déclaré ronnsnji de tous les gouvcrniiUtats 
libres, qui s'est fait le complice de tous les pou
voirs oppresseurs de I* liberté. 

ïîrt 18i8, le clergé trahit lés républicains 

2ui avaient eu la naïveté de croira à ses 
on* sentiments. 
La régime de décembre n'a pa^eu de 

Plus ferme soutien. L'Egfrre a béhi le 
«oup d'Etat. 

Piètre, (a messe, éçho des 'eux de peloton] 
Est une clios* iinpio ! 

a <6t Victor Hago. 
ie uta te;«ps,Jo parti mUiqUom ai 

peser sur los preresseurs de I enseignîfneSt 
laïque , de l'enseignement do l'Ktat, U nlus 
C il 'Use tvraanie. He fut une aieminablivparsé 
cution, ce furent poar ItlniwlRé de» jours 
noir» de'nt les hommes dt ci tèoiin s'ont fis 
perdu le souvenir. 

En 1370, les cléricaux parlèrent eq mai 
très et se montrèrent résolus à combattre 
la u4?oluiion de U89, ses priuetpéS, ses 
lustiliitiouj, ses liberté*, tout ce qui nous 
« coûté taulde.sau£ à scquéiir et laut de 
saag à conserver. 

Goour éo.J&b+piJ- lUMta 
u préfet USM-os sur lot enterrements civils, les 
lrô;Mns£*« mis borale clroit,i<ora. La loyers 

6iri, hors la Ibi et horale droit.C*r l#éttj»r!té 
cléricale, a Versailles, acclamait lu minietr» de 
l'Intérieur déclarant qu'il venait do révoquer 
doux maires de campagne coupables d'avoir as
sisté i an enterrement civil. Elle acclamait le 
général du Barrai! proclamant que lès morts qui 
ne' vont paé h l'église n'ont pas droit an res
pect t* ministre de la guerre, pieffaBt se j« lu-
bravos, prenait l'allure d'an chevalin parlant 
pour las croisades. 

, À « 10 mai le clorfré se jeta corps et ùme 
<Iqi;S l'iirtVlre. (fcmiiue H s(e jettfràWtfeile-
itoiit çlim.VccKe du gènéraVtftmlanêlSr. 

K' lés'rêputjllcatai'tBftdéi'és démodent 
l usioii avec ces geriwà. Les vrais répu
blicains ne l'accepieroat jovials. 

Coatrele parti wtl.oliqpè, dit M. liane. Contré 
sa Influences sociales dont l'Eglise dlspofc, 

.jOUï n'avoql qu'une arme, mais «lé nous sufBt 
pour vaincre, l'instructiba popalaiM. Aujour
d'hui, on uous propos» de-bMtwr cctte arme de 
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if avMkUU, ma, ' 

W*,lr ' " 

escorte svaïl deaonifai mea bitiafll 

seckesdorit ' 
Hcims, leoé abet 

dier 

0tWC 
grande 

i. 
mier 

«m B0ki 

DERNIERE HEURE 

De Marseille S l|lg^r • ~ 

Alger, 21 MRt^rS, 
i.o paquebot de la Os Trausailantigue 

Ktigèn* Vtrsirf, a effectué îiqjpjjrdAW sa 
premièi-etrAverst'ô entre 
ger. Vaiii d» iiarsuillo biw àiJUi^eauii 
soir, II est entré dans le port d'Âigy au 
IawtPlwsi • 5 fe. !•> (Mi soir. Uns, gfa|><le 
aflluence de curieux élaieul 
le» UoulevsrSs et a assis!# è, l'arfinp. 

L'Histoire ïajsur it Jw 
. ; 'S npirnbn «W5. 

Curiosités littâsataea-i m< - •» 

. ^ AMâuitlVaequ^ie s sutretals P^ 
Ittt VQluSM! a» yers D*mi fsin/ts, ÔI 
irouve, concassés en pstlts hémlr' * 
Iwadmii'shles alexandrins de Viclb 

8RSSWIA,TE»STJ 
Uonns humeur t parodièrent le g^iM em
ployé par l'auteur do TraQàUlnUu,, (l'fireiii 
sur |ni 1« SQnuet sufv»^ yiiilaàt «wo de 
••soties qujiopmmsu^ fy#Ifai 

•i 9au* if u«%< :.•• . 'i. 

fA sonnet * ité'htlprttné dans 1* Pftui 
MLEAR-

'•». Hf 

Chronique régionale 
ta Santé du général Faidherbe. -

Le bruit a couru os matin que le général 
Faidherbe, grand chancelier de la Légion 
d'honneur^ avait eu, il y a quatre jours, 
une tiOuVellft attaque da paralysie qui 
Inspirait 4 son entourage les plus séneu-
ses inquiétudes. 

Nous sommes henfenx de pouvoir an
noncer qu'il n'en est rien. Le grand chan 
cplter souffre depuis de longues années* 
mais son état ne *'est pas aggravé. 

Institut industriel Su Nord. — Dîna nue de 
ses dernières réunions tenue à Lille, le Comité 
de l'Association 4as AASteas BMves de l'Institut 
a décidé le port d'un Insigne par tous los mem
bres titulaires, 
celui des Anciens K4P 

je correspondant _ 
l'Ksole Cenlrals esl 

formé ûir une rosette violette partant au centre 
un petit engreniB» oh SfgMit aux initiales 
I. I. N. 

Instruction publique. — Par arrété mlnisM-
r'êl, en dais do 1J septembre, le Jenn9 Charles 
Belalin —élève de I Bcoie primaire supérieure 
de Hournes, dirigée par U. Opasb^rt — est ad
mis, oemme boursier <Btat, é l'Ecole supé 
neure de cemmerp* de Paris. 

L'élève Albert Bernard, du même établisse
ment, est admis a l'Edele des Hautes études 
oomméroiltea avet nns bourse annuelle de 
mille Iranci. • 

Bourses deUmbm et d'agrégation. - Le 
Journal offieiil d« Jl stptemDre porte les Bomi-
nationsde boursiers sstvante, intéressant notre 
négion. 

Bourses de lioeaos. — Sciences physiques. -
I. Audibert, Louis-Antoine, professeur aueal-
ge de Dunkerqm», bo»rae entière. 
Sciences naturelle». — SI. Mercier, Alfred-

Jules, bouraer de l'oenoe de la faculté, bourse 
entière. ' 

Bouries«l'agrégs»ton. — Histoire. — M. Mour-
lot, Félix Françoi», boussier SsUcesoe de la fa
culté, bourse entiSru. — Qrammairo. M. Weber, 
Ëdmond-Paul, professeur au collège d'Argeslan, 
beurso/enUcre. 

ROUBAIX 
- l>M (I 

MORT DIE Ht. •mTEL-DELSSHERBE 
Le doyen du conseil municipal, M. Mar

tel Delesplerre. est mort dans la journée. 
M Mariel é'ait tlce président du bureau 

de bienfaisance. 
On se rappelle qu'il fat, il y a quelques 

mois, l'adversalr* malheureux de M. le 
docteur Largiliière dans l'élection au Con
seil géftéfltl en remplacement de M.Pierre 
Catte&u. 

TRAVAUX PUBLICS 

L'agrandissement du Mînck 
i Les travaux d'agrandissement du Mine* 
sont commencés; mai* les hommes les 
plus cipérfs en fr*v»»tx seraient Incapa
bles de dire vèrs quelle époque ce petit 
agrandissement sera terminé, on y tra 
vaille 4 peu près 8 Jours par moif, cela 
n'avance gaère. 

Cependant, il est temps d'en flair. Voilà 
le moment de la fraude abondance du 
poisson, et la vflie gainerait beaucoup i 
faire l'adjudication de ses tables au plus 
tôt. 

LE DIRECTEUR DE L'ÊBOUÀGE 
el I» étpliilss de M. l'enncl 

Lo iow-tiHi àf,Soubaix nous a fait sa-
qije t'ÂfchnartA A la 

suite i 
l'objet, . .. 
dit pas si M. H'BHff*T*MBSplée. 

lin louj, ps» 4°fP9M icl nolre 

Si M. Coulon'ésl înbocénf, s'il n'a pas 
m mis lpj malversalious dont la pressa 
Vopinfen Bublhjuq l'accnseSf, il doit 
re réhabilité pitria'pnbiltfirtlon de l'en 

quête administrative faite à son sujet, él 
sa ilémission p*ot élis aeeeptte. 

Si su eontrairs, il wt coupable, il doit 
êtes eéwué et paamin, «, M k W*ir« 
aa aas tedsoit dslabsoudre «n aeuepiaat 

démission. Kpua ne supponoiis bsa 
qu'a voudrait s» faits le complice d un 
amjilpyâ infidèle» ttfil mènre {s orolégé 
del uadasM Bitt gmdsAmlsi... 

Le Journal de Boubaiœ, qui a a eœur de 

• • *• 

la démis 
le «rtte 

au sujsl 

s wm 
ffê^isStoù «éfntrdlB lVè«"tfHiPgftW affaire 
nomme celle d« l'ébouage. 

rourauoi ce iiiencef^ 
M, Ketoux aurai t-U cessé de posséder 

la confiance deJ cléricaux de la mairie, 
où btén, connaissant les motifs de eette 
rsiraita si inattendus, tlqdVe t-ll avanta-
"J'i4 pourson partfd»! n'eu rh^dlre? 

n enrêtid, de Wté' et d'autre, chueho-
tsr que i'iionorailla M. Goulon, de l'éboua 
\ aupajt eoiplofè personnel, chevaux et 
âtéliel de fa ville,'pour arranger oer 

laine carrière menant au* briquèteriei dé 
"* '^mnyiéuiijsslonnafri!; qne ee dernier 

serait attiré (jjjst lès reproches de 
quelques-unsde sw cbrlèguc^, etc. etc. 

POTv\&' 
Pour le moment, nous nous conlentwri 

de dira A nos lecteurs qq,q la dfte carrière 
rtier* signal 

Chronique du vo» - tes nommés Na
poléon Corn ilèt-Isidore «uyot habitent la 
Mme chambre le Happe, 1* 

8T y'i IselqW^s W pïsmlersvaM 
laisse daus un meuble, tms somme de 
qnarantq fraucj, son canaarade de Ht 
duyot è<«rtaH»»*lt «Me perticulurltè èl en 

iu^ »'^^pifi'eip»fliiftnt l'abmoe 

?sl qusli 
(MWnlts. 

sdepeiirfe 

pro 

t notre 

à sa m 
la plaefij 
slonnisTS 
séjour d 
la oloture 

M. Ketozsa, 
e ville jusqa à 
6; Que ceox qui 
nritions et aux 

Qalathèe ee hft 
leur nat . IMozta est 

été les les p 
, et t< a foire 

lèves 
dèvronl 

leurs 
leur 
angère 

repréiei 
sers sa 

n'est Agé de 9ans révolus; aux cours de tissage 
avant 15 sue à moins qu'il ne soit en possession 
desM oertifloat primaire; sua travaux prati 
queslln Nn.sHage avant »ane|su- ' -
ohtmls, de pbniqua el de maniputàtii 
U ans :aux cars 4» tslntur», *vM|t 11 

Un délégué ai Qéanlt supérieur, et 
seur do fslntte namiaerèaksi les iHUSÎflu 
aux cours de teinture possèdent des oonnats-

TESSS ATTSARA<,MLI À IUL"# U-U" 
Tout élève qui désire être sdmis aux cours de 

rnéeam«M.«t «aMWUMure doit «résioiMaant 
suivre les cours ds dessin élémentaire, de géo-
csétrle plane, de géométrie dans l'espaoe et d'al
gèbre, k moins qu'U ne juslilla de connaissances 
suffisantes. 

Nul élève ne sera adtbis à suivre les cours do 
peinture, de dessin supérieur, de dessin moyen 
et d'architecture S'il ae fréquente régulièrement 
lé oours d'histoire de l'art. 

Lee inscriptions seront reçues les 17,26, 2'J 
septembre et 1er et 2 octobre de 3 à 5 heures et 
de T k 9 heures da soir ; le dimanche 30 septem
bre de 10 heures & midi, au bureau de l'admi
nistrateur de l'éoalo, rue Neuve, 3, au S- étage. 

La rentrée des conrs aura lias le mardi 2 oc
tobre. 

Déprédation*. — Des malfaiteurs Inconnus 
ont brisé quatre bancs nu boulevard Gambette. 
La poliee fait des recherches pour déoouvrlr ces 
mauvais sujets. 

Singulière trouvaille, — Anatole Danghe-
raann, deineerantrue Vaucanson, a trouvé une 

ch_évpedansiaru«tinkrmana.^re c<Bniilr( , Lâcher "l«i"prix d'un 'veau et au retour il 
Personne n'ayant pu lui en faire cennaitre 1» 

propriétaire, ll i'a confiée, après s'être iuformé, 

mef, place du Trielion; 

Toute commande de l.Ulres ds faire part 
de décès, d'obtl-s, tic., faite à Roubaix et 
Tourooing, dans les bureaux de l'A VENIR 

DE ROUBAIX-TOURCOING, donne droit à 
'itni insertion GRATUITE dans te Journal. 

TOURCOING 
L£ COMPLOT CLÉRICAL 

Non* avlonff/promls de dévoiler aulèûr-
â'hui le complot tramé cintre 1s liberté 
de conscience dw Ouvriers par les patrons 
cléricaux; comme il nous manqhe un 
renseignement assez important, non? ren
voyons à demain nos révélations. 

Messieurs te* réactionnaires ne perdront 
rien pour attendre. 

LI GRÈVE DES TISSERANDS EN TAPTS 
Les ouvriers tisserands & la main de 

l'établissement Lorthiols frères, ont tenu 
jeudi soif, au • Pont rompu >, nne réunion 
a laquelle assistaient des ouvriers des 
potres établissements. 

Les délégués ont rendu compte de leurs 
différentes démsrclies près dos patrons , 
démarches qai n'ont encore abouti a au
cun résultat. 

En vain les déléeuès ont-ils représenté 
A MM. Lorthiols, qu'en aucune laçon les 
tisserands à la main ne pouvaient être 
assimilés aux tisserand* travaillant aux 
métiers mécaniques, étant donné qu'en 
cas d'absenoe il n'y a pas déperdition de 
foree, motrice, il n'a pas été possible d'ob
tenir le retrait du règlement. 

K l'unanimité les ouvriers ont décidé 
de continuer la grève. 

Les chambres syndicales de Tourcoing 

*
ibaij, etè. leur ont promis des se
rs dans le eas où la grève se prolon

gerait. 
On syndicat des ouvriers en tapis pour 

ameublement est envole de formation. 
- Par leur attitude calme et digne les gré

vistes sa.sont acquis da nombreuses sym 
pathies daus la population tourquennolse. 

Incendie.—Jeudi soir, vers sept heures, 
un incendie s'est déclaré dans un tas de 
paillassons déposés dans la briqueterie 
de M. Masquilier. rue de Dunkerquo. 

000 paillassons ont été détruits, soit une 
perle de 800 fr. environ, couverte par une 
assurance. 

U.i présume que le feu a é!ô communl-
ij.û4 par de jepqes eulmits qui jouaifut 
aveij des alluaj sites. 

Concoure de ehiene rat er», r- Le deuxiè
me oonconrs de chiens rstien, organisé par li 
société du Terrier Club, aura lieu le dimanohe 
H octobre, à deux heure très précisée, dans la 
ealle de Casino, rus Nationale. 

Pour le règlement et les renseignements, voir 
les affiches oa s'sdresaer au siège d* le société, 
hôtel du Cigae, firand'Place. 

Ecoles communale#—La rentrée des classes 

Îour les éco'Iea communale de la vtHeest fixée 
u fcnii 1er octobre. 

j,- Laa cours pour l'Aca-
çvrirunt lundi soir 1er bo-

pour les court de dessin. 

#rooès 1ltocîj:Terb»l a été 
dreseé a charge du nommé 0..., tapissier, pour 
eêltraflreltalibei*t<VSatravail jy 

D... eet inculpé d'avoir arraché un règlement 
IQobé daM l'établiasfuneol t)erv»u*-ltonoré et 

de l avoir bralè dans un cabaret. 

Ville de Tovyrcping. -r A chimie <U mu-
tique. — Une pl?ce de professeur de sqI-
fège (elassa 4* demoiselles) ctauLvactnte, 
les personne? qui desjr, raient occuper 
cet emploi, aont priées de « adresser au 
secrétariat de la mairie, avant le 23 cou
rant. 

17.19.W.3S. 
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las lès exatenë'Qit \ 
aria pont la prafeswrat M».Isa 

Instruction publique. — Ni 
aven up vif plaisir If »pwè* T»0f 

ESWSS 
JVvûf? Heu ® 
gué*, Sait aandidats seulnmént ont éUldmùe 
détlnitivemcnt pour l'easoigneoieot da la langue 

pro/^seu'r,^?a?'obîéii? le'trem'er rl?pïSme?Ue 

Iqi ajlrçssone n«s plcn sincère» Kliaita-

•!• ,"U 
Kifait» » VJtttHpmience litige noue apprend 

que Nikita, la Jeone chanten»» ainfc'içeiae qpt 

C o p B * ' i t a x  sVejaabhl-

IA roi dé, Danemark et te roi deQrèee, tour 
lé» représentante du corpa dtptoinet'qne et du 
llleh nfeaaéistalpnt à Des dent auditioaa. Mlle 

Nous sommes heureux' d » pouvoir eenstatsi 
lue Lille a entendu Is jeune chanteuse avant 

f^steVl'wi i 
/tos artistes. - M. Benjamin OedarS, vient 

de confier k Mlle Bimonnat M véte Se Béatrix, 
de aon nouvel opéra, ' "im ' ' Sm' 
l'Opéra-ComiqBS -xissâir*"', 

Temple ds là' jlftempaTCboia. ^ 1^ foifé 

ate 
pas eni 

formations! 
el La cl 
lent une 

visitées depuis l'ouverture 
les spectateurs ont toujours été nnanimes à 
eeannaltre l'attrait et le charma que présent" 
e rpeetaclslntrlguant. Pnrednne,* Lille,ne ven
dra doaS l^ssér Saeser la foire safls aller faire 

une visite au mnjlfe de la UHemptychoU. 

•aWàditlon. - Jeudi soir, vers 5 heures, la 
poliee a mis en état d'arrestation le nommé 
François Heyle, sujet belge, en virtu d'un 
msndat d'extradition émanant du parquet de 
Belgique. 

Cet Individu est prévenu de s'être enfui en 
emportant, au préjuaiee de son patron, w. van 
denbrouck, marchand de beurre, une voiture, 
un cheval et 290 kilogs de beurre.... il aura pu 
en mettre dans ses épinards, 

; LE NORD 

tl PARRICIDE DE SIMEOH 
Découverte da oadavre. — ConatéTtattona 

judiciaires et médicales. — Arrestation 
da l'assassltt présumé. 
Nous avons rapporté avant-hier la dé

couverte du cadavre de M. Desprets Benoit 
sur la route de Saméon, i un peu plus de 
100 mètres de son habitation. 

On n'eut pas de peine & reconstituer 
'emplpi du temps de la victime la veille 

dd crime. Benoit Desprets avait été à Aix 

avait fait de copieuses libations. 
Bien après minuit, il frappait à un esta

minet distant de 500 mètres de son habi
tation et demandait qu'on lui servit u 
boire. Lo cabaretier re/usa d'accéder i 
son désir, et Desprets passa son chemin. 

Les constatations médico légales alflr-
rhent que la victime avait été assassinée 
par Strangulation à l'aide d'une corde. 
Quelques plaies et blessures légères se 
rencontrent bien sur le corps,mais aucune 
n'avait pu déterminer la mort. 

Autour du cou. nn cercle noirâtre se 
dessiuait, qui Indiquait suffisamment le 
moyen employé par le meurtrier pour se 
débarrasser de sa victime. 

L'enquête judiciaire ne tarda pas à atli-
îer les soupçons de la justioe sur le (Ils 
aîné de Desprôts, qu'on trouva d'ailleurs 
porteur d'une corde ayant pu servir au 
crime. 

Depuis longtemps le père et le fils vi
vaient èn très mauvaise intelligence. Mal
gré les charges qui pèsent déjà sur lui, 
Desprets Alfred, l'auteur présumé du 
crime, proteste de son innocence. 

Veerlère la-Grande. - On a retiré de la 
lambre. lundi matin, le cadavre du slenr Oorei 
'héophlle, égé de 27 ans. C'est par dégoût do la 

vie quace malheureux a -pris oette funeste réso
lution qu'il avait d'ailleurs annoncée i plusieurs 
personnes. 

Caurolr. — Un incendie qui, i différentes 

{irises, a menacé do se communiquer nnx ha-
aiione voisines, a détruit, dans la nuitde lundi 

mardi, une grauge appartenant à Mme veuve 
Jartres. 

Les pertes, qui s'élèvent k près de 4.000 (r., 
sont couvertes par une assurance. 

On ne sait comment le feu a pris naissance. 

Iwuy. — Un grave accident est arrivé hier 
Sur la rente de floucliam à twny. Un cultivateur 
de cette dernière communo, nommé Jacqmart, 
revenait ues champs avec un tombersau sur 
«quel il était monté. Tout à coup son cheval 

prend peur, Jacqmart veut le retenir, mais lo 
cordeau de la bride casse, et voiU lo cheval 
parti au triple galop. Lo cultivateur se penché 
pour ressaisir la bride, Il psfd t'éqnf'ibre et 
tombe tète première. Pendant quelques secondes 
il se retient d'uns wiiu au brancard, mais ub 
cahot de-la voilure lui fait lâcher prise, et son 
corps est écrasé sous la roue. 

La mort a été instantanée. 
M. Jacqmart était âgé do 49 ans. Il était prési

dent d'honneur ae la Fanfare d lwuy et conseil
ler municipal. 

•Innkerque. — Un vol audaeierx a été com
mis hier soir,un individu du nom de Louis Wyh-
tein,journalier,'&gS de 5Î ans,s'est omparé d'une 
voiture a bras, cliargée de meubles,appartenant 
à M. Thoorees, marchand de meubl»s. 

L'enquête ouverte immédiatement, a amené 
l'arrestation du coupable. Il a déclaré qu'il avait 
envie de meubler une chambre avec ies meu
bles volés. 

—Ce matin, a ci lieu l'tntcrrement de Charles 
Papegayequi «été victime de l'accdent qui 
S'ojt, produit h t se it'inbre eu rade de Daa 
Itqrqu:, a bord .lo la Ûi^irette. 

P A S - p . E - C A L A I  S  

Chronique électorale 
Nous avons annoncé, que les électeurs 

du canton d'Houdain étaient convoqués 
pour la 7 octobre. 

Nous apprenons que la Ligue «épubli-
line de eette circonscription vient de 

provoquer, une grande réunion qui s^ 
tiendra à Houdain demain dimanche. 

L'ordre du jour porte : 
Choix du candidat républicain à l'élec 

lion du 7 octobre. 
Malgré le grand désir qu'aurait la réac 

tiqnnaire Hermary de briguer les suffrages 
deirelecteurs. on doute fort qu'il ose se 

' HIMMW 
formidable. ______ 

ARRESTATION D'UN FRÈRE 
à llapaiiuie 

ATTENTATS IGNOBLES SUR OE JEUNES 
ENFANTS 

Les rares coiigréganlstcs qui professent 
encore dans notre régioi), continuent de 
temps à autre, à nous montrer qu'ils con 
«ervervent religieusement les traditions 

AJi Sèmaide procliaiue, le frère François 
Brucbert, ex instituteur à Llévin, doit être 
jugé, par OJptumace par la Çoijr d'assises 
Tle Saint-Omer, pour las laits f[ue l'on de 
vlne. 

Ayant hier, jeudi,la gendarmerie de tta 
paume mettait en état d'arrestation, poiir 
alientats a la pudeur sur des enfanjs'con 
fies a ses soins,le très cher frrre augustin, 
ie la colonie agricole do Uapaume. 

Bt dlfe qu'il existe encore des gens qui 
se prétendent honnêtes el qui osent sou 
i«nlx l'enseignement congrégânisté 1 

TERRIBLEJXPLOSION 
Incendie à la poudrière d'Esquerdes. — 

Explosion da 11100 kilos de méllntts — 
Goniti'Uo)ions en raines. 

(De nome correspeiii&itt particulier) 

Daus la nuit 4a jeudi & vendredi, une 
MtwUapbs épouvantable a'ast produite 
il la poudrière nationale d'Esqiierdep, ci 
ton de Luçobres, & dix kilomètre» en 
ron de Saint-Oper. Vers deux heure; 

sillons ndrtilàftW|M»feoti)uMt tout ac
cident de personne, car ees messieurs ne 
gardaient aucune illusion, tous les bâti
ments devaient sauter. 

Leurs prévisions n'ont été que trop jus
tifiées, Au botlt de quelque» instants, les 
six biltiments de 1s poudrerie longeant la 
route de LutabiÂ & Wlternes et deui 
maison» particulières étaient en feu." 
Une panique effroyable se produisit 
alors; MM. Blllardon et Chartron compri
rent la gravité de laslluatipu. Grâce & leur 
sang froid extraordinaire Ils maintinrent 
toute la population. 

Vers trois heures, una première explo
sion se fit entendre, suivie de près par 
une seconde ; le fea venait de gagner les 
magasius contenant la mélinlte; plus de 
1200 kilos de substance explosible vêlaient 
emmagasinés. Ce formidable ébranlement 
atmosphérique a eu des effets désastreux ; 
do tous les nouveaux bâtiments construits 
il y a deux,ans, 11 ne reste que-des 
ruines, seules les anciennes constructions 
ont résisté-, mais tes bâtiments sont lézar
dés, les vitres brisées, en un mot cette 
poudrerie, une des plus belles de France, 
devra être Complètement réèdlflée. 

Les malsons particulières Ont été ébrailj 

léesftplusde huit cents mètres i la rond# 
Ici, ee sont des earreaux cassés, là, le toit -
est enlevé, plus loln.ee sont des boiseries, , 
dos fenêtres, des portes, dés barrières 
(Jul sont littéralement brisées ; un estami
net a été complètement détruit, la eaba 
retière a pn sauver quelques méubles 
qu'elle a provisoirement déposés dans «n 
champ voisin. La consternation est génè 
raie, mais, heureusement, aucune mort 
n'est â déplorer. 

Grâce à la présence d'esprit de Mi Bil 
lardon, le nombre des accidénls de per
sonne qui aurait pu être considérable, 
se réduit à trois. ^ 

tfn nommé contard a eu Un bras cassé 
par une poutre, deux autres buvriei s sont 
légèrement blessée. MM. Blllardon et Char-
tros ont exposé leur vie ; lis étaient sur 
les lieux au.moment de' la grande explo
sion ; des projectiles de ferrailles, de bois 
retombaient de toutes parts, jusqu'à plus 
de mille mètres. 

Dès que la nouvelle fût parvenue à St-
Omer, le général Plerren et un officier 
d'ordonnaftee, le sous-préfet, le maire, le 
capitaine des pompiers Pruvost et quel
ques-uns de ses hommes, M. Saint-Auoln, 
procureur de la République, etc., se sont 
rendus à Esquerdles. 

fendant toute la journée, une foule 
nombreuse s'est rendue sur les lieux du 
sinistre. 

Les pertes sont très importantes ; elles 
s'élèvent à huit cent mille francs environ. 
On attribue cette eatastropha à la pré
sence dans l'air de parcelles de mélinite , 
ou bien encore à réchauffement du pro
duit chimique. 

A l'heure où je vous télégraphie, il y a 
encore des matières enflammées disper 
sées de côtés et d'autres. Les pompiers 
•ont occupés à les éteindre. Tout danger 
est du reste absolument conjuré. 

L A  B E L G I Q U E  

SCANDALÊTMOUSCRON 
Affaire Scherldan, ei seorétaire com

munal. v 
L'opinion publique avait accusé le sieur 

Sclieridan, ex secrétaire communal, d'a
voir fait fabriquer à Lille un faux cachot 
au moyen duquel tl voulait faire annuler 
ies élections ad 1C octobre 1387. 

La Cour d'appel de Oand a jugé que cet 
acte ne tombait point sous le coup de la 
loi et a acquitté le prévenu. 

Nous aurons à reparler de cette affaire 
sur laquelle auctln jdtfrnai n*a Jusqu'à 
présent fàlt la lumière. 

" Accident. — M. Héftïi V..., pâtissier, 
rue de Tournai, voulant mettre un rideau 
à une fenêtre de son atelier, était monté 
sur son pétrin, qu'il avait recouvert d'uns 
planche. Celle-ci ayant fait bascule, M. 
V... tomba dans les vitres et se fil à la 
main droite de nombreuses blessures. Uu 
médecin appelé aussitôt a heureusement 
constaté que l'artère n'était point coupée. 

Mtnl é l.euv, — Le festival 
paur l " I 

raillant an te mail» M 
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refat tement sur eux 

•nt-à l.eta*. — Le festival un'organtae 
: ie dimanche 23 courant la Société F.'amo-

Us'ge, s'annonee fort. bien. 
Parmi lés Sociétés qui ont envoyé leur ad lié-

" Im" sion aux organisateurs citons entre 
l'Union de» Trompettes, de Roubaix, l'I 

Ja fanfare du Point eeutral, de Toor-
l'rompetiee réunit, 11, la 8te Cécile, 

de Uouseron et l'Union chorale, etc., el«. 

ranco«ld... 
coiègïle» 

De plut, jeux,,tirs, illumination, bal, etc. 
Espérons que le tempe ne viendra pas contra

rier crue petite fête qui promet d'ètro très bril
lante. 

U société Bte Cécile,de Mont-à-Lous, annonça 
pour dans quinze jours «n autre grand festival. 

Tentative de meurtre à Bruxelles 
Hier, yers sept heifres du soir, un in

dividu assez bien mit, bâti sn heroule, se 
présentait dans le magasin de M. Bois-

HHifttHHfB ÀSiitikhàiâ, l'U$ 
Neuve, pour y acheter un tourné vis. 

M. Boiasier se dirigea veryun des rayons 
du magasin et enleva la tiroir contenant 
l'objet demandé, qu'il déposa ensuite sur 
le comptoir. 

.CommrjB. Boisder penchait la tfcte pour 
le lourns fis, rtartirtift tira •iv»-

... irt marteau 4é M popjib«t4«c 
la rapldiir de rédlalr èn asséna tin coirp 
terrible sur la tite du négociant. 

Etourdie par le èoup. aveuglée de sang, 
la victime sauta en arrière, puis-pour
suivie par son agresseur, parvint à gagner 
la porte, bondit dans la me et vint s'affais
ser au milieu du -pavé. Le meurtrier prit 
la fuite dans la direction de la gare du 
Nord. Malades passant?, qui s étaient pré
cipités pour relever M. Bolssier,6r|èrent ; 
• A l'assassin I Arrêtai le! > 

A ces eris un agent arrêta l'individu. 
Il déclara se nguimpr Guillaume welt-

lans, Âgé de 37 ans, sans domicile fixe. En 
le fOulnâtit on trouva kur lai un Immense 
chapelet.. • : -

Il déclara qu'il avait tenté de commettre 
oe meurtre, â l'Instigatlon'/J'Un nommé 
Charles FJlegert ;. damesiiq\i8 chez M. 
Huissier, au! aurait été chargé par urte 
dame, parente de la victime, lie trouver 
l'homme pour conimcttr» lè crime. 

Bllegert fut airêté à son tour. 
Il a déclaré «ue depuis huit jours, tl 

était eftjMlïUûOB sulyW avec Welt; 
qu'il nourrit et loâ stajr^is dp 

Il a Reconnu avoff, 
ment du ctime et,»' 
dispositions pour U .T 
' fa mlsS'on 

femme clti 

nger 


